
L'Huile de Foie de Morne 
en Bonbons pour les 

Enfants Maigres 
f N e songea plus au goût répugnant 
Me l'Huile de Foie de Morue et donnes 
-4 sa place aux enfants maigres, ané­
m i e s et chétifs, les Past i l les J E S S E L 
* base d'Huile de Foie de Morue si 
Tous roules qu'ils mangent de bon ap­
p é t i t et qu'ils gagnent r i t e poids et 
forces. Les Docteurs les recommandent 
parce qu'elles agissent rapidement et les 
enfants les prennent comme des bon­
bons. Achetés une boite de Pasti l les 
J E S S E L à Frs : 14.5 » dans les pharma­
cies . Un enfant de 9 ans très çhétif a 
gagné 6 l ivres en 2 mois. Une femme 

.maigre a pris 9 l ivres e n 24 Jours. 
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Nos Coqueleux 

LA NEUTRALITÉ 
DE LA SUISSE 

Berne 1 — La Commission des Affal 
l e s étrangères du Conseil national a 
siège a Berne en présence du Conseiller 
fédéral M Moita La Commission a dé­
cide de proposeï au Conseil national 
d'approuver le rapport «sur la 18e Assem­
blée de la S D N et a discute des divcr 
ses conventions internationales Elle a 
adopte la resolution suivante : 

« En manifestant son at tachement a 
la S. O N. et en plein accord avec le 
Conseil lederal la Commission a approu­
ve a .'unanimité la resolution ci-apres 
sur la neutralité de la Suisse : 

1- La Commission exprime de nouveau 
la conviction qu'il est indispensable que 
la Suisse revienne au statut de la neu­
tralité traditionnelle 

2 La Commission prend acte que le 
Conseil tederal a décide de faire toutes 
démarches utile* poui [aire reconnaître 
cette neutralité intégrale. M Mot ta a 
déclare que les Commissions parlemen 
taires seraient tenues au courant des 
tractations du Conseil fédéral. 

S" La Commission exprime lav i s qu'a 
l'avenu pour une question d u n e impor­
tance telle que le principe et la mesure 
de la neutralité ce soit le chet du depar 
temeu' nolitique interprète du Conseil 
fédéral qui lasse devant les organes m 
ternat ioraux compeients les déclara 
l ions nécessaires pour préciser la situa­
tion unique et le point de vue de la 
Suisse. 

AMUSEMENT ET BIENFAISANCE SONT 
A LA BASE MÊME DES COMBATS ORGANISÉS 

UN DE NOS LECTEURS D'AUCHEL ÉCRIT... 

Sur l'œuvre de la Fédération des Co­
queleux du Nord et du Pas-de-Calais 
organisation qui compte ICO.OuO membres 
nous avons le 8 février dernier • publié 
le résultat d'une enquête que nous avons 
faite dans la région avec le concours 
d'un des Administrateurs . M. Fruit, de 
Lille Avec lui. éga lement nous avons 
visité une « usine » de fabrication d'ar­
mes de combat, l 'atelier de modestes 
artisans : MM. Synave et fils, de Lille-

Et Je suis encore d'accord avec vo­
tre rédacteur quand 11 dit qu'on ne doll 
pas supprimer les concours de coqs Et 
c'est précisément de cet te quest ion que 
je veux VOLS entretenir, e n m a qual i té 
de Vice-Président de l'Union des Fa­
milles nombreuses d'Auchel et environs. 

» Il existe e n effet, à Auchel, un « Co­
mité de bienfaisance de s concours de 
coqs ». Peut-être en exlste-t-il ai l leurs 
également . Il serait souhaitable que vous 

Rhume de cerveau 
Respirez librement, instantanément ! Quel­
ques-unes d e ces gouttes étonnantes dans 
chaque narine détachent les mucosités, ré­

duisent l'enliure des mu-
aueuses et apportent un 

J 'i^^EÉË ~^\ soulagement b ienvenu. 

r> ^ M VA-TRO-NOL 

UN MILLION CE TRAVAILLEURS 
ANGLAIS BÉNÉFICIERONT 
POUR LA PRFMi*«F FOIS 

CETTE ANNÉE 
D'UN CONGÉ PAYÉ 

Londres. 2. — Le « Daily Herald » 
annonce que le nombre des ouvriers qui 
Obtiendront des vacances pavées ooui la 
premiért fois cet été s élève maintenant 
à un million Plusieurs milliers de ceux 
d se rendront avec leurs familles, pour 
la première fois de leur vie. au bord de 

. l a mer 
D a n s ce nombre on compte 500 000 iu-

•Tiers mécaniciens 100 000 emDlovés de 
chant iers navals. 100 000 cheminots et 
40000 ouvriers de fonderie 

Le t Daily Herald » ajoute qu'il y a 
main 'enant en Angleterre cinq mill ions 
«le petits emrloyés et ouvriers qui béné­
ficient de vacances payées 

PAR T S F . . L'AVOCAT 
AMÉRICAIN LEVINE A FAIT 

APPEL AUX BANDITS 
QUI ENLEVERENT SON FILS 

New-Rochelle. 2 - M. Murray Levine. 
l'avoca don- les bandits ont enlevé le 
l i l s . a pu se procurer aujourd'hui a peu 
près la Dioi'.é de la rançon demandée 
qui J'élève à 1.800 000 tr. II s'est adressé 
au> KidnHTK*.-- par T S F afin de leur 
faire savoir o i t 'e retour de son fus u 
te paiement de la oension s'elteclue-
raient san.- i u c u n risque pout eux II les 
a i n l o r n v s eealement qu'il lui serait 
Impossible de navei la totalité de la 
somme 

M Levine a d autre oart. reconnu que 
son fils lecteur assidu de romans poli­
ciers, pourrat avoir lait une mise en 
• c é n e DOUI laisser croire a un enlevé 
m e n t 

Dans un modeste,et moderne atelier de fabrication d'armes de LiUe-Canteleu 
les artisans MM. SYNAVE Père et Fils sont au travail i.'h. Réveil) 

Canteleu qui. eux t iennent i( « secret » 
de leurs parents et de leurs grands-
parents 

Cette relation de par le nombre de 
lettres de fél icitations reçues par nous 
a paru obtenir un beau succès et dans 
le bassin minier plus particulièrement, 
ell» a été très goûter des organisateurs 
de combats, qui s ignalent qu'au ' é té du 
jeu, les coqueleux pensent aussi souvent 

Deux vétérans du Comité de bienfaisance 
de Concours de coqs d'Auchel : MM Her-
mar. DUHEM Président et Auguste VER­
DI ÈRE, Chronométreur officiel 

(Pn Kévein 

a la question de bienfaisance. Très rares 
sont, en effet, les concours ou une p a n 
de la recette ne va pas a un groupement 
de c h a n t e ou à une inst i tut ion sociale 

Voici d'ailleurs une lettre fort Inté­
ressante p n s e parmi d'autres, émanant 
du Vice-Président des '•» railler nombreu­
ses d'Auchel (P.-de-C ) : 

» J'ai lu avec un très rif intérêt l'ar­
ticle publie dans votre est imé journal. 
sur a Nos Cc'.i'eleux » J e m'e-npresserai 
de vous dire que Je ne suis pas pour 
cntiquer cette longue narration qui bien 
amenée, présente les débuts des con 
cours de coqs, la création de la Feera-
tion du Nord et du Pas-de-Calais, un peu 
d'histoire . anciennt et -plus loin la fa­
brication de. a n n e s . 

puissiez souligner l ' importance d'une telle 
œuvre de chartté. pour que chez nous, 
comme ailleurs, elle cont inue & vivre, dc-
pendamment des concours de coqs, pour 
le plus grana soulagement des malheu­
reux La voici en quelques m o t s : 

« Ce groupement — le Comité de bien­
faisance des concours de coqs d'Auchel — 
pnt naissance en septembre 1905 et or­
ganisa son premier concours le 24 fé­
vrier 1906 et les su ivants prirent rapi­
dement de l'extension. Ces concours rap­
portaient chaque année une s o m m e va­
riant entre 500 et 1 000 francs, pour le 
Bureau de bienfa isance Ils furent très 
vite considérés par tous ies éleveurs et 
amateurs c o m m e les plus Importants du 
Nord et du Pas-de-Calais 

» Depuis la fondation de ces concours, 
jusqu'en 1914. le Comité distribua une 
somme de 0.000 francs On conviendra 
que c'était là un beau résultat. Ces con­
cours interrompus pendant 1» guerre, fu­
rent repris en 1921 

» Et depuis 1921 deux concours Impor­
tants sont organisés chaque année : l'un 
au profit de l'Association des Combat­
tants et Mutilés d'Auchel et l'autre au 
profit de l'Union des Famil les nombreu­
ses d Auchel ' t environs 

» Le Bureau de Bienfaisance reçoit ain­
si annue l l ement une somme de 500 fr. 
Le Comité actuel possède encore quelques 
membres qui ont ete témoins de sa créa­
tion e n 1905 et qui sont : MM. Herman 
Duhem. président actif ; Auguste Ver-
dière. chronométreur officiel et Gas ton 
Lacoye Père, membre du Comité. 

n Les versements effectués depuis 1921 
a chacune des deux Sociétés atteignent 
le chifire imposant de 80 000 fr. environ. 

> S igné : VITAL RICHIR. 
Vice-Président de l'Union des Famil les 

nombreuses d'Auchel. » 
Nous n'ajouterons rien à cet te lettre 

suf f i samment é loquente car elle prouve 
que nos Coqueleux. s l l s savent se dis­
traire, savent aussi penser aux malheu­
reux, aux muti les et aux pères de famil­
les nombreuses. 

H. U 

DL 

LE 7 MARS. TIRAGE 
DE LA r TRANCHE 

LA LOTERIE NATIONALE 

AU CONSEIl DÉPARTEMENTAL 
D'HYGIÈNE 

Le Comité départemental d n y g i è n e 
«•est réuni à la préfecture le mercredi 
2 mars sou- la oresidenee de M. le doc-
teu i F Combemale vice-président 

Quatorze memores étaient présents a 
la séance . 

Les affaires suivantes ont été exami 
nées trava .? d'a.-saini?sement dans 
l e s communes d A loerchicourt et de 
Roost-Warendir. irapoorteur . M Ch 
Duiare t i adduction d'eau potable a 
Wavrecham-sous-Denain (rapporteur 
M R Houdeti . construction d'egoui a 
F â c n e s T h u m e s n i l «rapporteur . M P. 
Genêt» : modification de la nomencla 
ture des établ issements classes, prescrip. 
don.- «renerxlf- de a troisième classe. 
arrête préfectoral type i rapporteur . M 
le docteur C Vallée au nom de la sous-
commiss ion) . 

P a n s . 2 - Le secrétariat général c e 
la Loterie nationale rappelle que le tl-
ra«p de la deuxième tranche de la Lote-
n e nat ionale 1938 sera assuré le lundi 
7 mars à la salle Plevel. 

< i > —-

UNE CHASSE AU LOUP 
A AVIGNON 

Avignon. 2 Un loup s'etant échappé 
d une ménagerie foraine, pendant vingt-
quatre heures, des chasseurs ont traqué 
te fuyard Découvert d a n s une remise, 
le fauve fut blesse d'une balle à la pat te 
L- dompteur put emporier son pension 
naire dans ses bras et lui faire réintégrer 
sa cage 

AU JOURNAL OFFICIEL 
•Le « Journal officiel » en date d'hier 

a publie ' 
Intérieur — Un arrête fixant le pro­

gramme du concours pour l'emploi de 
commissair" de police stagiaire de la 
Sùrete nat ionale 

M a n n e marchande — Un décret pro­
rogeant Jusqu'au 31 décembre 1938 le 
décret du 20 octobre 1937 p o n a n t aide 
a l'armement à la pêche. 

Agriculture — Un arrête relatif a la 
comDOSition de la commiss ion de sélec-
uon des graines de betteraves â sucre 

Un arrêté fixant les condit ions de 
! examen oour 1 accession aux fonctions 
et au grade d'inspecteur des Eaux et 
Forêt* des ofticiers de gestmn orovenant 
de l'Ecole secondaire de s Barre* 

A ALGER. UN GREC TUE 
SA FEMME SOUS LES YEUX 

DE SES ENFANTS 
Alger. 2. — Au cours d'une scène de 

Jalousie qui s'est déroulée hier soir à 
Dumtrios Andreanis . d 'ongine grecque, 
ouvrier tailleur a tuè à coups de fer à 
repasser, sous les yeux de ses deux fil­
lettes, un an et trois ans , sa femme, née 
Claire Crespon, éga lement de nat ional i té 
grecque Con épouse lui reprochait s o n 
inconduite . 

M. DE VALERA. A LONDRES 
Dublin. 2 — Accompagne de ses mi­

nistres. M de Valera a quitté Dublin, 
ce matin, pour Londres où il poursui­
vra avec s e s col lègues britanniques les 
conversations anglo-irlandaises. C'est la 
troisième fois que la délégat ion de l'Eire 
se rena à Londres. 

LE e COMPLOT .» DES PARTIS 
DE GAUCHE A LA HAVANE 

La Havane. 2. — Le service secret 
vient d'annoncer l'abandon des mesures 
de répression contre les partis de gau­
c h e et d'extrême gauche accuses de com­
plot contre la sûreté de l'Etat, car a-t-tl 
fait savoir « nous possédons déjà des 
é l éments suff i sants pour faire échouer 
\* complot e n quest ion ». 

On apprend cependant que 33 person 
nés. parmi lesquelles les che f s du mou­
vement seraient ma in tenues en état 
d'arrestation et que la police surveillera 
étroi tement les ag i s sements de 2 000 des 
membres de s partis de gauche incri­
minés . 

LE GRAND PROBLEME 
DE L'ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE 

LE T R A V A I L D'UN JEUNE 
P R 0 F E 8 8 E U R DE L ' I N S T I T U T 

COLBERT A T O U R C O I N G 
Le problème de l'orientation profes­

s ionnel le e s t à l'ordre du jour, surtout 
depuis l a prolongat ion de la scolarité 
% 14 ans , qui met les e n f a n t s plus long­
t e m p s â la disposit ion de l'école O n s'est 
beaucoup préoccupe de cet te quest ion 
essentiel le , e t peut-être, avec la psycho­
technique et la psychologie appliquée, 
a m v e r a - t - o n a quelque chose de vrai­
m e n t pratique. C e s t du moins ce que 
pense M. Félix Brunand, professeur a 
l'Institut professionnel Colber* de Tour­
coing e t adjoint au maire de Mitxy-
Mory. 

LA GRANDE PREOCCUPATION 
Le célèbre professeur Lahy prétend 

que la moit ié au m o i n s de s travail leurs 
n'exerce pas le métier ou l'occupation 
pour laquelle 11 eût été fait. D'où absence 
d a n s le travail de cet te Joie particulière 
qui accompagne l'œuvre qu'on "aune. 
Le Gouvernement , de M. Ouernut a M. 
J e a n Zay, s'est occupe de cette question 
d'orientation, et U a créé la c lasse 
d'orientation, a titre d'essai Plusieurs 
circulaires ministériel les o n t complété les 
instruct ions données , n o t a m m e n t deux 
e n 1937. 

M. Brunand, qui a é tudie à fond 
la c h o s e c o m m e professeur technique, 
et qui l'a appliquée d a n s sa c o m m u n e 
c o m m e adjoint au maire, a écrit un ou­
vrage court, m a i s remarqauble à bien 
des titres, ouvrage qui sera soumis à 
M. le Sous-Secrétaire d'Etat à l'Ensei­
g n e m e n t technique et au ministre de 
l'Education Nat ionale ce t te année. 

M. Brunand redoute que la majeure 
partie de s e n f a n t s de 14 a n s soit engagée 
sur de s voles qui ne sont pas l e s . s i e n ­
nes , et il préconise une m é t h o d e qui 
semble d'une é t o n n a n t e exact i tude scien­
tifique, la méthode des tests. 

Voici un très bref aperçu de la théorie 
de M Brunand. qui ne manquera pas 
d'Intéresser tous les membres de 
l 'enseignement . 

Pour l'auteur du projet, le certificat 
d'études actuel ne répond nul lement à 
c e qu'on en attend. Il n'est pas un 
critère suff isant ; et il c i te de s cas 
d'écoles-taudis — si nombreuses encore 
e n France — d a n s lesquelles les é tudes 
ne peuvent être sérieuses et porter des 
fruits durables De plus, il a remarqué 
que nombre de bril lants C E P ne font 
que de très médiocres sujets quand ils 
poursuivent leurs é tudes d a n s une école 
supérteure. 

La c lasse d'orientation bien comprise, 
permettra de suivre avec beaucoup plus 
d'efficacité l 'enfant mis sous une cons­
tante survei l lance psycho-technique. On 
aura ainsi une série d'appréciations 
scientif iques sur les capaci tés et les apti­
tudes, résultat d'une longue é tude et 
non d u n e heure d'examen e t partant 
Inf iniment plus sérieuse n est r e g r e t 
table, remarque l'auteur, que cet te c lasse 
ne fonct ionne que pour les enfants desti­
nes à l 'enseignement du 2« degré Le 
choix d'une telle c lasse serait bien pré­
férable à l'arbitraire d'une décis ion 
famil ia le qui t ient souvent peu compte 
des apt i tudes ou des désirs du sujet 

Conclusion : Supprimer le C. E P et 
le remplacer par une série d'épreuves 
« pressentant les qual i tés qu'on ex ige 
d'un bon test »... 

QU'EST-CE QU'UN TEST ?_ 
L'exécution de tout travail scolaire, 

selon M Brunand. est fonction des possi­
bil ités psycho-biologiques du sujet, la 
recherche de c e s possibil ités é tant l'œu­
vre de la sect ion, laquelle s'opère à 
l'aide d'épreuves d é n o m m é e s t e s t a 

Le test vise â la découverte des apti­
tudes psyeho-biologlques appliquées à la 
vie professionnelle , et aussi à l 'analyse 
du travail lui-même, ceci af in de faire 
connaî tre les possibil ités que c e travail 
ex ige . 

C e t t e sc ience da te de 1870 et a é té 
aperçue pour la première fois par le 
savant suédois Frttjof Halmgren. 

c U n test, écrit M. Lahy. est une 
épreuve d'examen psychologique p e r m e t 
tant d'apprécier tel le apt i tude par la 
mesure de s résultats fournis par un 
sujet. L'épreuve cons i s te e n une tache 
que le suje t doit accomplir d a n s des 
condi t ions rigoureusement dé terminées » 

C'est le passage de l'empirisme à la 
rigueur scientif ique d a n s un domaine 
dont el le é ta i t jusqu'alors exclue. 

M Brunand. e n collaboration avec le 
s a v a n t Lahy a entrepris à Mitry une 
expérience psycho-technique qui semble 
avoir d o n n é d'excel lents résultats et qui 
est en co îrs. 

Pour conclure. M le professeur Bru­
nand met e n regard la thèse de Bergson. 
» l 'homme, chose en so i» , et celle de 
Karl Marx, a l 'homme, n œ u d de 
relations ». 

n défend cet te t h è s e que l'individu 
d a n s un véritable e n s e i g n e m e n t popu­
laire doit être considéré ^ous le second 
appelé a jouer d a n s la collectivité agis­
s a n t e dont U ne forme qu'un mail lon 
inf ime, mai s nécessaire. 

La place nous manque pour analyser 
plus loin ce t te é tude, qui semble appor­
ter une contribution nouvel le à la sc ience 
des tes ts . 

R. PREVOST. 

AGRICIJITURF 
— COIMLMF u c r «_ 

IHLUIJSIRIE 

L'APPLICATION 
DE LA CONVENTION 

COLLECTIVE DE TRAVAIL 
DANS LES ATELIERS 

DE PROTHÈSE DENTAIRE 
Par arrêté du 27 Janvier, publié au 

« Journal officiel » du 3 février, les dis­
posi t ions de la convent ion collective de 
travail, intervenue, le 15 mars 1937. d a n s 
les ateliers de fabrication d'appareils de 
prothèse dentaire de la France métropo­
litaine, ont é té rendues obligatoires pour 
tous les employeurs et employés de la 
profession e t région comprise dans le 
"hamp d'application de ladite conven­
t ion. 

LE GRAVE CONFLIT 
des productions sucrières 

métropolitaines 
et coloniales 

Les représentants des planteurs 
et du groupe interparlementaire 

betteravier demandent 
le dépôt d'urgence d'une 

proposition de loi pour le réfier 
Paris. 2. — On nous communique : 

« Le Bureau de la Confédération Géné­
rale des Planteurs de Betteraves et MM 
Marcel Donon. sénateur, président : 
Armand Dupuls, député, secrétaire géné­
ral du Groupe Jnterparlementaire de 
Défense de s Planteurs de Betteraves, s e 
sont réunis le 2 mars pour prendre con­
naissance de l'avis remis Dar M Barthe 
président de la Commiss ion des boissons 
à M. Steeg . ministre des Colonies sur la 
répartit ion entre les productions métro­
politaines et coloniales des cont ingents 
de production de sucre nécessaire en vue 
de satisfaire aux besoins de la consom­
mat ion française. 

» Tout en reconnaissant que les sug­
gest ions de M Barthe offrent de nou­
veaux avantages à la production co.o-
niale au détriment de la production mé­
tropolitaine les représentants de celle-
ci. d a n s un but de concil iation et afin 
d'éviter un douloureux conflit entre les 
agriculteurs métropol i ta ins et coloniaux 
auraient accepté de les soumettre a leurs 
m a n d a n t s en leur en recommandant 
l 'acceptation, mais les observations et 
les nouvel les ex igences tormulées par les 
coloniaux d a n s une lettre adressée le 
26 février â M le Ministre des Colonies 
const i tuent un obstacle insurmontable 
à la réalisation d'un accoru raisonnable 
entre les parties. 

» D a n s ces condit ions en vue de défen­
dre les intérêts vitaux de la production 
métropol i taine les représentants des 
planteurs et au groupe interparlemen­
taire betteravier ont décidé de deman 
der à celui-ci de déposer d'urgence jn t 
proposition de loi avec demande de dis­
cussion immédiate pour régie, ls grave 
conflit qui oppose les productions sucriê 
res métropol i taines et coloniales . » 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS 2 — Viandes : Bœufs : quar­

tier derrière 10.00 ; devant 6 00 ; aloyau 
i i 75 ; cuieses 10 75 : train entier 9.75 
Ve-aui : Ire quai 14.90 ; 2e quai 12 45 ; 
3e quai. 10.45 : pan cuisseau 13.75 ; 
Mautons : Ire quai 13 70 ; 2e quai 11 «0 : 
3e quai 10 40 . gigots 18.00 ; carrés paré* 
23.00 ; épaule 1125 . Porcs (entier ou 
demi) . Ire quai. 1260 : mets 1150 : 
jambons 14 25 . lards 8 00. — Beurres : 
Kilo de» Laiteries Coopératives indus­
trielles Normandie 23.50 ; Charente Poi­
tou. Touraine 25.90 : malaxes Normandie 
21 60 : malaxés Bretagne 21.00 — «Kuts : 
Picardie et Normandie 635 . Bretagne 665: 
Poitou, Touralne Centre 656 : conservés 
615 : outre mer 470 — Fromages : Bric 
moyen 202 50 ; camernoen Normandie 
340 ; divers 270 : Llsleux 650 Pont Levê-
que 416 ; Port Salut 1.100 Gruvére et 
Comte 1 360. — Volailles : canards Bouen-
nnib et Nantais 19 50 : ferme* 13.00 . 
lapins morts 13 50 : oies en peau 1100 ; 
poulets morts Nantais 18 00 de Bresse 
22.50 : poules de Bretagne 1400. — 
Poissons : barbues 9 00 : bars 19 50 : Ha­
rengs français vides 1.25 : homards vi­
vants 26.50 langoustes vivantes 28 00 ; 
maquereaux français gros 6.00 : petits 
7.25 : merlans brillants 5.75 ; ordinaires 
3 75 ; morues salées 3 80 : raies 2 75 : 
sardines fraîches 22 60 ; soies 19 00 . huî­
tres Marennes 140.00 . Portugaises 30.00 : 
moules Isigny 118 00. 

PARIS 2. — Clôture. — Avoines : ten­
dance calme : disp cote officielle 123 : 
courant 122.75 P ; prochain 124-124 2ft 
mai 124 75 V : 3 avril 124 76 P ; 3 mal 
123.50 P — Maïs : tendance calme ; cou­

rant 12250-123 : prochain 123.50 A ; 
mai 128 A , 3 avril 124 A ; 3 mal 12450 
A ; 3 juin 123 A — Parine» : oie — 
Seigles : Inc. — Orges : dtsp cote officiel!» 
171 , autres époques Inc. — Huile de u n : 
courant 400 P : prochain 403 A ; 4 mars 
408 A : mal-Juin 413-416 : 4 mal 419 50-
424 — Huile de colza : Incoté. 

Sucre». — Tendance faible, courant 
288.50-289 P : prochain 289-289.50 P ; 
3 avril 289.50-290 P : 3 mai 290.50 P ; 
3 Juin 290-290.50 P ; sept. 289 V : 3 oct. 
289 V ; 3 nov. 288.60 P. Cote off 289-191 

PARIS. 2. — Pommes de terre. — Mar­
ché des Innocents. — Le marche a été 
dépourvu d'activité malgré la modicité des 
offres les cours ont peu varié On cote 
approximativement : aux 100 kilos dé­
part en vrac : Bsterllng région de Pa­
rla, 45-6 ; Nord. 41-44 : Sarthe. 50 . Loi­
ret 47 ; Royale d'Orléans. 60 sans ache­
teurs : rondes Jaunes de Bretagne 28-29; 
Sarthe 28 : Hollande de Bretagne épuisé: 
saucisses de Bretagne toutes venantes, 34-
36 ; grosses triées 37-40 ; Rosa Sarthe 
75 i Loiret 65 : Cotes-du-Nord. 70 nomi­
nal ; Rosa Marne 65 . Morbihan 55-57 

'Défatiguez' 
vos PIEDS ! 
• a n di pM« 
•i 10 minâtes dut et bail 
de pieds médicamenteux 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — Mars. 400 : avril, 405.50 : 

mal, 412 ; Juin. 415.50 : Juillet. 421 : 
août. 423.50 : septembre. 428 : octobre. 
433 60 ; novembre. 436 . décembre. 441 : 
Janvier. 444.60 , février, 445.60. — Haus­
se 1.60 à 3 60. 

LIVERPOOL. 
N .WYORK 

- Baisse : 3 à 2 pence 
Baisse : 4 a 3 points. 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 2 — Clôture. — Tendance 

soutenue, ventes 6.000 dont 1 260 au Cal! 
—- Mars, 173.50 ; avril. 173.60 : mal. 
175.2o . Juin, 179.25 : Juillet. 178.60 : 
août, 180 : septembre, 18175 : octobre. 
182 75 : novembre. 183.75 : décembre 
185 ; Janvier, tricoté ; février. Incoté. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valenclennes 2. — Beurre 26 A 27.40 

le kll. : œufs 0.70 pièce ; fromage blanc. 
2 A 2.50 le kll . Maroilles. 10 à 11 fr. 
pièce : pomme de terre. 0.60 A 0.80 le kll ; 
carottes. 1.25 A 1.60 le kll : poireaux, 
3.60 A 4 fr. la botte de 12 : pigeons. 15 
A 16 fr. le couple , poulets vivants. 24 A 
30 fr pièce : morts. 23 à 24 fr. le kll. : 
poules vivantes 18 A 2 fr pièce : mortes 
17 fr. le kll . lapins vivants, 18 A 22 fr. 
pièce : morts. 17 fr le kil. : canarda vi­
vants, 17 à 19 fr. pléco ; morte 16 à 17 fr 
le kll. 

Viande chevaline : Contrefilet 22 A 24 
fr le kil. : blfteack. 20 à 22 fr. le kll. : 
cote pot au feu et Jarret, 6 A 6 fr. le kll 

ECHANTILLON GRATUIT 
D EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER 
est envove nnr retour du courrier, sur simple 
demandé à C. ROL'X. Dr en Phie, s , route de 
Cliniillon, Miilnkoff (Seine) à toute personne 
«oulTi-anl d'scisma. psoriasis, dsmanqeatsons, 
dartrss main de |ambss. ulcères «ariqueus, 
mnliidie» de lii peau ou nmlndies des veines, 
qui pourra ainsi apprécier sans bourse délier, 
les rapides et bienfaisants effets de l'K.iu 
Précieuse Dépensier. Ce remède souverain a 
guéri depuis u.n deml-sièele des milliers de 
malades désespères après avoir tout essaye, 
mais eo vain. Toutes pharmacies. 

9473 

A Douai, 2. — Animaux amenés : 160 : 
bœuf. 4 75 A 6 25 ; racbe. 3.50 A 5.00 : 
taureau, 4.25 A 5 76 Veaux gras amenés : 
70, de 6.00 A 9.75, le tout au kilo vivant. 

A Psoqusnoourt, 2. — Beurre, 12.75 A 
13.60 la livre ; œul s . 0.70 p : œufs de 
cane. 0.80 p. : pommes de terre. 0 6 5 le 
kg : poulets. 26 a 33 fr p. ; poules. 20 A 
27 fr. p. : lapins. 14 A 28 fr. , oies, 42 A 
46 II p : pigeons, 12 fr. le couple. 

A Avesnes-la.Comta, 2. — Beurre. 1250 
A 13 fr la livre . œufs . 14 à 16 fr le 
quarteron : nommes de terre. 50 à 65 fri 
les 100 kg : poules. 26 A 36 fr la couple ;l 
poulets. 34 a 48 fr. la couple ; pigeons' 
8 A 1G fr. la couple : lapins. 8 & 24 fr. : 
blé 189 : avoine. 113 : seigle, 134 : 
escourgeon. 144 ; mais, 135. 

Regardez cette main 
DEFORMEE... De nombreux rhumatisants 

montrent des déformations 
osseuses. Elles sont dues au 
fait que les os, surtout OM 
voisinage immédiat des arti­
c u l a t i o n s , p r é s e n t e n t une 
insuffisance de résistance 
aux efforts q u i ' ) ont à sup­
porter. Peu à peu, ils subissent 
de minuscules écrasements, 
de petites déformations qui, 
à la longue, gênent le jeu 
normal des articulations e< 
rendent pénible tout travoil 
m u s c u l a i r e . L ' U r o d o n a l 
exerce, dans ce cas, son 
action bienfaisante. Grâce o 
ses phosphates, il solidifie ei 
reminéralise le squelette . •• 
empêche ainsi que les surf a 
ces articulaires se déforment 

Ttes pharmacies ou Châtelain. 
2 . rum d e Ve/enciennes , Paru 

URODONAL 
CHASSE LE RHUMATSSME 

CEST UN PRODUIT CHATELAIN. LA MARQUE DE CONFIANCE 

Pour délasser vos \ . \ V ^ \ v l 
pieds après une dure ^ O i l r V -
Journée de travail, pour soulager ITn« 
flammation et l'enflure, pour amollir cors, 
ceils de perdrix et durillons, versez uno 
poignée de Saltrates dans votre bain de 
pieds. L'oxvgène naissant qui se dégage 
des Saltrates Kodell au contact de l'eau 
chaude, pénètre la peau enflammée, la 
décongestionne et rétablit la circulation 
du sang. GrAc* A l'action vivifiante et na­
turelle de l'oxyuene, la peau est rairatchle, 
et les pieds sont désenfles et raffermis au 
point que vous pouvez ensuite marcher avec 
plaisir dans des chaussures plus petites. Les 
cors les plus tenaces sont tellement amollis 
qu'ils peuvent être facilement détachés avec 
les doigts, en entier avec leur racine. Dés on 
soir, prenez un bain de pieds saltraté. Votre 
pharmacien vend les Saltrates flodelL Coût 
insignifiant, résultats garantis, 

• • 
A Lsns, 1«r. — Beurre. 36 fr. le kg. ; 

œufs. 18 fr. les 26 : .apui. 17 fr le kg. : 
pigeens. 12 A 14 fr la couple ; pommes 
de terre, 0.70 le kg 

A Audruioq, Z — Beurre. 11 A U fr.' 
la livre : œufs. 16 A 17 tr le quarteron : 
poules, 36 à 45 Ir. la couple . poulet-, 
40 A 66 fr la couple . pigeons. 7 A 9 tr. 
la couple : canards. 26 A 30 fr. : lapins 
6 A 35 fr. : oies. 65 A 70 fr. 

A Wormhoudt, 2. — 45 blocs de beurre 
pesant 1.615 k g . 22 A 23 fr. le kg : 
300 kg de beurre en pièces, 22 A 23 fr. ; 
8.000 œufs. 15 A 16 fr les 26 : 10 pou.e.s 
36 a 40 fr. la couple . 20 poulets. 40 t 
55 fr. la couple , 18 lapins, 14 A 18 fr 

MARCHÉ LINIER 
OU 2 MAh> 1938 

Lins teille». — En nn» de Russie, lea 
offres des détenteurs se raréfient e t U 
semble apparaître que le (jouvemamen*. 
soviétique donne l'impression de se re­
server une assez grosse partie de filasses 
de la reçoit* 1937 en defiors des ventes 
importantes qu'il a ef lcciueet directe­
ment avec le Consortium d'achat de la 
Filature allemande. Le BKKO IVe groupe 
ire sorte est coté nomins! a livres or (ï. 

En Uns de Belg.que. la situation e s ; 
inchangée. Le volume ci acnat des t i l f tu-
rea anglaise*, et allemandes demeure â 

•peu prés identique A ceux de la semaine 
dernière. La Filature Française se livre 
A peu d'achats toutefois les prix se- main­
tiennent, mais clans l'ensemble l'activité 
du compartiment est moindre que oeil-.-
des semaines précédentes. 

En Uns français aucun changement 
notable dans les cours. La Fllsture obser­
ve une certaine réserve aux ofires du Tôll-
lage et la réduction de sa production à 
partir du 1er mars ne peut qu'accentue? 
cette réserve. 

On cote : rouis A terre, marchandise 
rendue : 

Bergues (moulin f lamand) . . . . 1.080 
Bretagne (Côtes-du-Nordi 1.080 
BKKO IVe groupe base I r a . . . 1.150 
Courtral (moulin f lamand) . . . . 1.070 
Etounes. — En ètoupes de peignage et 

d'importation, les transactions sont'aseei; 
réduites. En etoupe-â de nl l lage . .ee pe­
tit courant, d'affaires a des cours progres­
sant difficilement. 

t'Ils de lift et d'étoupe«. — Les affairée 
demeurent assez calmes. La Filature 
maintient ses prix, saut pour les fils gros 
numéros ou un relèvement du tarit a é té 
Jugé nécessaire D'autre part, le Syndicat 
des Filature a décidé d appliquer A partir 
du 1er courant, une réduc.'.on de produc­
tion de 15 -.«. 
On cote : 30 35 40 60 60 

Chaîne : 465 440 420 385 860 
Trame : 420 395 370 335 S U 

le paquet de cent echeveaux 
Toiles. — Plusieurs adjudications de 

et des Administrations doivenr 
avoir lieu courant a e ce mois, mais cette 
perspective n'améliore pat, ta s ituation 
du marché coâime dans le passe, les fa­
bricants de toiles ne dissimulant pas les 
difficulté*» qu'Us éprouvent dans le re- ' 
couvremsnt de leurs créances sur l'Etat 
pour livsaisons de toiles relatives aux a d ­
judications antérieures En toiles de com­
merce, ie marché est plutôt taible e t le 
carnet d'ordres demeure peu entretenu-

Chanvres.— Le marche ne présente pas 
de variation accusée et les a*i~ires de­
meurent aussi peu active» que précé­
demment. 

Fils de chanvre. — Le marche demeure 
avec une animation relativement soute ­
nue. eLs prix sont fermes La consomma­
tion continue A s'alimenter normalement. 

On cote : 
Chanvre long brin filé au sec : M KH 

10 : 20.75 A 21.25 : 12 : 21.25 A 21.76 ; 
16 : 770 A 800 20 : 680 A 700 

Le paquet de 100 echeveaux. 
Filé au mouillé . le KUo 10 : 20.75 A 

21.25 : 12 : 21.25 A 21.75 ; 16 : 770 A 800 : 
0 : 680 A 700. 

Le paquet de 100 echeveaux 
Coton. — Accentuation de ut :ernketé 

9400 Lire la suite en huitième page 

Qux/nu.9es 
tiïampô &ê/sées 

Tnacctut /Jûue ^/3ÛU 

Résumé des preceden r feuil letons 

Une certaine dame Durana tris belle 
jeune lemme connu -, dans un certain 
monde soui ie nom de 'leo a urne un 
mppartement dans un grand hôte- des 
Champs-Elysées Vers la lin d'un âpre*-
ss .di dett i agents de la sûreté deman­
dent d être reçus par elle Cleo leur lait 
Otre d'attendre et se tue d'un joup de 
revolver * la tempe 

Pierre Qorain braconnier rient de 
sortit de prison En rentrant chez lui. 
M dit à n lemme qn'il tuera x hri-
gond de Mtrnmont >. 

Le générai M trament propriétaire d'un 
tmtte domaine lait la chasse aux hra-
— i m i i i d'où (a tureur de f^orain cru* 
jtsrc de te twrr 
v i n retraité, ne gênerai mené une vie 
mt gentleman-1armer II a a >prés de lui 
m JVss Solange qu'il adore, son ancien 

ordonnance Ben-Par et un domestique 
Bridoux 

Pierre Uorain passe a l'exécution ft 
s- met a l'affût dans un lourré. Ce nest 
vas le qenéral qui ce présente au bout 
de son fusil mais la teune Solange qu'il 
abat froidement... 

f a r t o i s aussi, le soir on l'avait vue 
descendre lusque devant les fossés du 
château de la Chesnaye : et si les tour 
rés qui oordeni les sentiers du oois de 
l'Antre avaient pu parler Us eussent 
conte x ia imeni la vieille lrg» passai' 
son temps a épier les sorties du généra 
Miramont et, A le suivre dans se» Drt> 
menades 

Tant d'attitudes mnaDltuelltfi el les .a 
sorciért- se tussent trouvées expliquées 
(joui le pmmencui nu s la tin de i'au 
tomne derniei eût passe pal le lieu du 
la Croix de Perrière, sorte de carrefour 

où viennent se couper plusieurs layons 
de la forêt de l'Antre. 

Ce Jpur-lâ. vers les dix fleures du ma­
tin, l'un arrivant à cheval par le sen­
tier qui l 'amenait d irectement de la 
Chesnaye. l'autre ramassant , ou plutôt 
fe ignant de ramasseï des c h a m p i g n o n s 
sous les fougères, le général Miramont 
et la sorcière se trouvèrent soudain face 
à face 

La vieille barrait carrément te passage 
a i général , de sorte aue celui-ci fut con­
traint d ' a r r é t e f s a monture 

Alors, il se passa cette scène étrange : 
Irga. son visage maigre tendu e n avant 
en un geste de haine profonde ses veux 
noirs lançant des éclaira Irga prit deli 
bérement la bride du cheval , qui piaffait 
impatient devant elle tandis que sa voix 
claire montai t dans le s i lence des fu­
taies : 

- Bonjour , Kooert I. éructait cet te 
voix c o m m e on se rencontre tout d e 
même I 

Le général Miramont. stupéfait , re­
gardait cette horrible vieille qui. fami­
lièrement, le saluait de son prénom. 

Cependant irga sonttnualt : 

ru ne me reconnais pas. neln ï 
rie I c o m m e n t reconnaît rais-tu d a n s 
Irga. la sorcière de i Antre, la jeune flhe 
que '.u a imas follement Jadis. "Italienne 
qu" tu voulais épouser, et qui n'a plus 
quitté ie pays depuis que tu l'y â m e 
nas ? 

Le générai Miramont passa sa m a i n 
sur son front. 

Tout un passé lointain se levait e n l u t 
aux évocat ions de la sorcière. 

Lorsqu'il était élève de Salnt-Cyr il 
avait, entra îné qu'il fut par de mauvais 
compagnons , abandonné tous les prin 
cipes religieux que lui avait inculqués sa 
mère U avai t vécu s a n s foi et s a n s loi 
morale II éta i t m ê m e descendu si oas 
d a n s l'Inconduite qu'il avait fondé un 
faux m é n a g e avec une Jeune fille ren­
contrée au Quartier Latin 

Grâce A des appuis puissants sa ta 
mille affolée, avait pu le (aire expédier 
Jeune officier, au Dahomey où le colo­
nel Dodds menai t c a m p a g n e contré des 
tribus révoltées 

Arraché A sa passion de honte et a 
son milieu de perdition, le Jeune h o m m e 
était revenu A de meil leurs sent iments 
il s'était converti et avait oublié «son 
passé Mais U constata i t , c o m m e le dit 
depuis Bourget, que « n o s actes nous 
suivent » 

— Soit! (tt enfin le général qui s'était 
ressaisi , vous ê t e s Irga. mai s que m e 
voulez-vous ? 

La vieille avait lâché la bride de la 
monture du général et maintenant , de­
bout d a n s le sentier, redressant sa tail le 
voûtée, les bras croisés sur sa poitrine 
creuse, en une att i tude qui n'était oas 
s a n s noblesse, au milieu de ses hai l lons 
Irga disait toute sa rancœur : 

— Insensé I... Que me 'oulea-vous V 
(1 a dit : Que me voulez-vous 7 Mais 
que tais-tu de quarante a n s de naine et 
de na ine Italienne, so igneusement atti­
s é e d a n s l e c œ u r de ce l le que t u a s 

abandonnée ! . . Que tu a s abandonnée 
alors qu'elle attendait un enfant. Car 
ta ne l'as Jamais su. mais Je suis deve-
nue mère quelques mou; après ton lâche 
départ 

Le général Miramont avait mis pied 
a terre 

— Pas s: haut 1 supplia-t-U. pas si 
haut ! Si l'on vous entendai t !... 

— Et cet entant que J'ai dû abandon 
ner. un garçon Kobert. un fils qui te 
ressemblait Je ne l'ai Jamais oins revu 
1» ne sais ce qu'il est devenu 

— Mais enfin scanda le général que 
voulez vous de mot V Parlez : de l'ar­
gent y Esi-ce cela qu'il vous faut y 

Irga eut un ricanement et naussa les 
ppaules • 

— De l'argent V Vous me proposez de 
rargent I Mais. Robert, la fortune du 
monde entier n'arriverait pas a éteindre 
en moi la haine l u e le t'ai vouée !.. 

« Non • poursuivit la surclêre Je ne 
veux rien de toi I Ma vengeance Je la 
t iens depuis tout A l'heure depuis que 
Je t'ai dit mon nom et révélé ton infa 
mie 

« Maintenant . J'ai s e m é le remords en 
toi Et c o m m e Je te connais Je sais que 
o» remords lèvera dan* ton âme 

« Oomm- punition, ça n e s t déjà pas 
mal que d'empoisonner les derniers 
Jours de ton »xis ience. et plus tard beut-
être de tirer mieux i e toi 

« Et nuis, tu sais ma t a u l e elle 
est lA-ttas sur les bords du Qourg de 
l'Antre, sur tes terres par conséquent 
O s e m'en chasser ? _ J e t'en déf ie I 

« Ah I vols-tu. Robert, ou plutôt gé­
néral Miramont. que tu lé veuilles ou 
non, ma haine a fait le trait d'union 
entre la f ine mous tache de ta Jeunesse 
et la barbiche blanche de tes vieux 
jours La sorcière Irga I Le général Mi­
ramont ! . . Ne proteste plus ! Pour les 
quelques jours qu'il nous reste à vivre. 
Je serai ton remords vivant 

Le général avait fait un geste comme 
pour arrêter ce flux de paroles que la 
vieille déversait en lui e t où el les creu­
saient, il le sentai t , un véritable abîme 
d» désespoir 

Irga eu t un dernier éc lat d e rire : 

— Partout, dit-elle, toujours, quand tu 
t'y a t tendras le moins , tu me trouveras 
sut ta route l 

Puis, avec une agil ité qu'on eût trouvé 
étrange, même chez une jeune fille, la 
sorcière bondit dans le fourré et dis­
parut... 

Ma maire m'a iouçado 
Per garda les moutons 

Devant sa nutte. Irga recommençait 
obst inément la vieille chanson des mon 
tagnes Corbieres e n évoquant la sinis­
tre entrevue que nous venons de conter 
lorsqu'un coup de feu retentit â quelque 
distance 

— On ! oh ! fit la sorcière, si les bra-
cos recommencent , Robert ne sera oas 
content I.. 

Curieuse du fait, el le s engagea déli­
bérément dans le bailler. . peut-être 
auss i pour prélever s a d i m e habituel le . 

devenue rare ces t emps derniers, sur ie 
butin du chasseur inattendu 

Mais un gémissement l'arrêta soudain 
A se s pieds, la poitrine sanglante , le 
corps d'un h o m m e gisait 

Irga se pencha . 
— Pedro Colonna I s'exclama-t-elle . 

Hé I mai s c e n'esi plus du braconnage, 
cela, c'est de l'assassinat !.. 

Le contrebandier respirait encore. . . 

La vieille, avec une force é tonnante , 
le traîna jusqu'à sa tanière Elle venait 
d'examiner et' de panser s o m m a i r e m e n t 
la blessure lorsqu'un deuxième c o u p de 
feu. puis un troisième retentirent pres­
que coup sur coup. 

Irga cons ta ta que le blesse respirait 
encore puis, rapidement, se dirigea vers 
le point où venait d'éclater l a fusillade. 

L U T T E SANGLANTE 

Les trots coups de fusil c'était Pierre 
Oorain qui les avait t irés Le premier 
avait a t te int Pedro Colonna que le bra­
connier avait pris pour un garde a t ta ­
ché â ses pas Q u a n t aux deux autres , 
nous s a v o n s comment , par un hasard 
miraculeux, ils avaient seu lement a t te in t 
la monture de So lange . Miramont tan­
d i s que ta Jeune fille e n g a g é e sous le 
corps du cheval restait évanouie 

En une course farouche, le coute las 
a la m a i n Pierre Qorain arrivait poux 
achever sa victime.. . 

( A ntmre). 
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